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LES  FRANÇAIS 

DEVENUS  PROTESTANS  SANS  LE  SAVOIR  , 

O U 

PARALLELE  DE  LA  RELIGION 

PROTESTANTE, 

ET  DE  LA  NOUVELLE  RELIGION  DE  FRANCE, 

C^N  ne  fe  fut  jamais  attendu  que  les  Français,  qui,  depuis 
deux  cens  ans  , ont  témoigné  un  fi  grand  éloignement  pour 
la  Religion  Procefiante  , l’eufient  embraflee  de  nos  jours  avec 
autant  d’ardeur.  On  n’aurajt  jamais  cru  qu’ils  eufient  renoncé 
avec  autant  de  facilité  à la  Religion  de  leurs  ancêtres,  cette 
Religion  divine  , qui  , depuis  l’apoftolac  de  St.  Dénis  , c’eft- 
à-dire  , depuis  quatorze  liècl.s  , avait  toujours  été  fi  florif- 
fante  dans  ce  beau  Royaume  , malgré  les  efforts  redoublés  de 
l’impiété  èc  de  i’héréfie  , jaloufes  de  fa  gloire  8c  de  fa  prof- 
périré  : cependanr  rien  de  plus  certain.  Pour  fe  convaincre 
de  cette  affligeante  vérité  , qu’on  compare  avec  la  Religion 
des  Proteftans  celle  que  Mrs  Camus  & Threillard  , ci-devanc 
Avocats  du  Clergé  , 8c  Membres  du  Comité  dit  Eccléfiaüique  , 
ont  fait  nouvellement  décréter  par  l’Affemblée  Nationale  , 8c 
recevoir  avec  folemnicé  dans  tous  les  Départemens  du  Royau- 
me, Alors  on  reconnoîtra  que  les  fondemens  & les  parties  de 
ce  nouvel  édifice  ont  été  conftruits  par  les  hérétiques  des  der- 
niers fiècies  , qu’on  n’a  fait  qu’embellir  l’ouvrage  , & lui 
donner  cette  forme  féduifante  qui  a produit  une  fi  funefie 
impreffion 

Nous  avons  cette  confiance  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
embrafie  cette  nouvelle  Religion  , ont  feulement  été  dupes 
des  moyens  infidieux  que  fes  auteurs  ont  mis  en  œuvre  pour 
l’établir  , &c  le  fuccès  de  leurs  impies  projets  eft  dû  fur-tout 


à cette  aiTertion  perfide  & éternellement  répétée  , qu’ils  ne 
touchaient  point  à l’efientiel  de  la  Religion  de  nos  pères. 
Pour  démafquer  leurs  hypocrites  manoeuvres  , & rappeller  les 
Français  à leur  antique  Religion  , il  fuffit  de  montrer  que 
les  principes  nouveaux  adoptés  dans  la  Confliiution  civile  du 
Clergé  , proclamés  ik  reçus  avec  tant  d’entoufialhie  , font  pré- 
cifément  ceux  de  Luther  & de  Calvin.  On  s’en  convaincra 


aifément  en  jettant  les  yeux  fu 
ci-delTous. 

0 

RAPPORTDAN 

Keligion  Protef  ante, 

^ DOGME. 

Pouvoirs  Jpirituds  enlevés 
à VEgliJé, 

Toute  efpèce  de  jurifdiélion  , 
foît  féculière  , foit  fpirituelle  , 
doit  être  rapportée  à rautoriré 
royale  j comme  à ia  fource  d’où 
elfeémane  ( où  tous  les  pouvoirs 
émanent  elfentieliement  de  l’au- 
torité fouveraine.  ) Ordonnance 
du  Parlement  d’Angleterre  en 
15*57.  Burnet , Mioiitre  Protef- 
tanr , Auteur  de  PHifloire  de  la 
réformation  de  i’Eglife  Angli- 
cane , 2 part.  pag.  ^2, 

D O G M E. 

) 

Souverain  Ponti/è, 

îl  eft  défendu  à routes  Eglifes 
de  notre-  Royaume  , ôc  à tous 
particuliers  dans  quelque  caufe 
que  ce  foit  , de  reconnaître  à 
l’avenir  la  jurifdiélion  du  Pape. 
Ordonnance  d’Henri  VHÎ , Roi 


r les  deux  tabieaux  expofés 

s LE  DOGME. 

Nouvelle  Religion  deFrance» 

/ DOGME. 

Pouvoirs  fpirituels  enlevés 
à VEglife, 

Tous  les  pouvoirs  ' ou  les 
deux  jurifdiélions  féculière 
& fpirituelle  ) émanent  eficn- 
tiellemenc  de  la  Nation  , & 
ne  peuvent  émaner  que  d’elle. 
Art.  2 5 décrété  le  23  Sep- 
tembre 178p. 


DOGME, 

Souverain  Pontife, 

Il  efi:  défendu  à toute  Eglife 
ou  Paroilfe  de  France  , & à 
tout  Citoyen  Français  , de 
reconnaître  en  aucun  cas,  ôc 
fous  quelque  prétexte  que 
foit,  l’autorité  d’un  Evêque 
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Religion  Protejîante, 

d’Angleterre  , premier  dellruc- 
teur  de  la  Religion  Catholique 
dans  ce  Royaume , Février  1553, 
Mars  i5'34. 

Déclarons  par  les  préfentes 
que  l’Evêque  de  Rome  ne  doit 
point  avoir  une  autorité  plus 
étendue  que  celle  d’aucun  autre 
Evêque  foit  d’Angleterre,  foit 
de  quelque  Diocèfe  que  ce  foit 
dans  la  chrétienneté.  Idem.  Ri- 
mer , acla  publica  anglorum , 
tit.  14,  pag.  488  de  fuiv. 

Le  tout  fans  porter  préjudice 
à l’unité  catholique  , que  nouj 
nous  engageons  à maintenir  de 
tout  notre  pouvoir  dans  toute 
l’étendue  de  notre  Empire.  Ri- 
mer , fup. 

Protelîant  de  plus  que  je  ne 
cède  à perfonne  en  vénération 
pour  le  St.  Siège.  Idem.  Burnet , 
part. , pag.  178. 

Quant  à nous  , lorfque  l’extrê- 
me néceffité  nous  force  de  nous 
procurer  des  Evêques  , nous 
écrivons  à Rome  pour  faire  part 
du  facre  des  nouveaux  Evêques. 
Tout  ce  qu’on  peur,  oppofer  à ces 
élecflions  , c’eil  de  n’être  pas 
confirmées  par  le  Pape.  Lettre 
circul.  des  Egl.  des  Pays-Bas  aux 
Evêques  de  France  , ip  Avril 
i76‘4. 

C’eft  ainfi  que  Luther  en  com- 
mençant fa  réforme,  invitait  les 
Allemands  à ôter  au  Pape  la 
confirmation  des  Evêques.  Hifl. 
eccl.  de  Fleury,  1.  12Ô,  n.  66. 

A Dieu  ne  piaife  ( difait  cet 
héréfiarque)  que  je  veuille  affai- 
blir en  rien  les  véritables  droits 
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Nouvelle  R eligion  de  France» 

ordinaire  ou  Métropolitain  , 
dont  le  Siège  ferait  établi 
fous  la  domination  d’une  puif- 
fance  étrangère  , ni  celle  de 
fes  délégués  réfidans  en  Fran- 
ce ou  ailleurs  ; le  tout  fans 
préjudice  de  l’unité  de  foi  & 
de  la  communion  qui  fera 
entretenue  avec  le  Chef  vifî- 
ble  de  l’Eglife  univerfelle  , 
ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après. 
Conflitution  civile  du  Cler- 
gé , tit.  I , art.  4.  ' 


Le  nouvel  Evêque  ne  pour- 
ra s’adreffer  au  Pape  pour  en 
obtenir  aucune  confirmation  ; 
mais  il  lui  écrira  comme  au 
Chefde  l’Eglife  univerfelle, 
en  témoignage  de  l’unité  da 
foi^  & de  communion  quSl 
doit  entretenir  avec  lui* 

Ibidem  , ihïQ  Z ^ 2in.  lÿ.  . 


h Dieu  ne  plaîfe  (dit  à ce 
fujet  M.  Camus  , Membre  du 
Comité  dit  eccléfîaflique)  que 
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' Religion  Vrotejîante* 

du  Pape  ; il  eft  le  Payeur  , le 
Chef  de  l’Eglife  univerfelle  , 
comme  il  convient  au  Vicaire 
de  J.  C.  Luther  , cont.  malign» 
ekeii  jüd.  t.  i,  pag.  ipi. 

Et  moi  aufïi  , difait  Calvin  , 
j’admets  dans  le  fouverain  Pon- 
tife une  primauté  qui  en  fait  le 
premier  , le  Chef  de  PEglife 
, univerfelle.  L.  4,  c.  <5  , n*  y , 
,&  c.  7 , n.  ip. 

Il  faut  un  centre  àPunité;2c 
où  réfide  ce  centre  , fînon  fur 
le  Siège  apoftolique  de  Pierre  ? 
Domînis  , Auteur  Proteftant , 
de  repub.  cccl.  1.  i , c.  p. 

Mais  quelle  eft  l’étendue  de  la 
primauté  du  Pape  ? C’eft  , fi  l’on 
veut  , une  primauté  d’honneur  , 
d’exhortation  & de  furveillance , 
mais  non  d’autorité  , non  de 
jurifdiéiion.  Idem,  I.2,  c.  8 , 
n.  , t.  I , pag.  1(54. 

Le  Pontife  Romain  ne  l’eR  que 
par  ufurpation  ; c’efi:  l’ambition 
& le  defpotîfme  qui  ont  fait  toute 
fa  puîfiance.  Luther , Calvin  , 
dominés  p/ifTim.  . / 

Voilà  Punique  origine  de  tous 
ces  droits  de  revifion  & de  ref- 
fort  fur  toutes  les  Eglifes.  Cal- 
vin , 1.  4 , c.  (5 , 7 , II. 

Donc  qu’il  n’y  ait  plus  parmi 
nous  de  ces  appels  abufifs  , que 
les  caufes  foient  jugées  fur  les 
lieux  même.  Calvin  , 1.  4,  c.  ii, 
n.  ly. 

Plus  des  difpenfes  ni  de  réfer- 
vation  des  cas  au  Siégé  Ro- 
main. Luther  , t.  i , pag.  ip  , 

3 , 
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Nouvelle  Religion  de  France. 
je  méconnaifle  ni  la  primauté 
des  Succeifeurs  de  St.  Pierre  , 
ni  la  nécefiîté  indifpenfable 
que  toutes  les  Eglifes  du 
monde  communiquent  avec 
l’Eglife  de  Rome  , comme 
avec  le  centre  de  l’unité 
catholique.  Opinion  de  Mr. 
Camus  , pag.  z6. 


La  primauté  de  Pierre  fut 
une  primauté  de  furveillance 
ôc  d’exhortation  ; ce  ne  fut 
point  une  primauté  de  jurif- 
didion.  Idem  , pag.  27. 

C’eft  l’ufurpation  qui  a 
gratifié  le  Siège  de  Rome  de 
tous  ces  droits  de  revifion  ou 
de  refibrt  fur  les  autres  Egli- 
fes. Idem  , p.  27. 


Donc  que  de  pareils  abus 
foient  proferits , que  les  cau- 
fes foient  jugées  fur  les  lieux 
même.  Idem  , p.  2p. 

Plus  de  recours  ( au  Pape  ) 
ni  pour  difpenfes  , ni  pour 
cas  réfervés.  Conltir.  civil., 
tic.  I , art.  4. 
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Religion  Frotejiante» 
DOGME. 

Jurifdiclion  des  Evêques, 

Tout  Evêque  > en  vertu  de  fa 
confécration  , a reçu  la  pléni- 
tude des  pouvoirs  , laquelle  il 
peut  exercer  par-tout.  Luther  , 
ad  conv,'jutterbt , t.  i , n,  iZ$, 


Donc  à chaque  Evêque  en 
particulier  appartient  une  jurif- 
diétion  univerfeile  , ainfi  qu’il 
fut  donné  à chacun  des  Apôtres. 
Dominis  , 1.  2,  c.  z , n.  15. 

( Pour  ce  qui  regarde  l’exer- 
cice de  cette  jurifdidtion  ) les 
Prêtres  doivent  former,  de  con- 
cert avec  l’Evêque  , le  confeil 
adminiftratif  de  l’Eglife.  Calvin, 
1.  4 , c.  4,  n* 


Les  Evêques  ne  doivent  rien 
ordonner  fans  la  participation  de 
leur  confeil  , c’eft-à-dire  , de 
leur  Presbytère.  Calvin  , ibid, 

C’eft  alors  qu’Evêques , Prê- 
tres , Pafteurs  & Miniftres,  tous 
ne  feront  vraiment  qu’un  féal 
corps.  Idem  ,1.  4 , c.  4 , n.  8. 

C’eil  un  principe  que  tout 
Pafteur  puife  dans  fon  ordina- 
tion la  plénitude  du  pouvoir  & 
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Elouvelle  Religion  de  France, 
DOGME. 

Jurifdiclion  des  Evêques, 

Chaque  Evêque  ( dans  fa 
confécration  , reçoit  comme 
les  Apôtres  , auxquels  il  fuc- 
cède , une  étendue  de  jurif- 
didion  fans  bornes  , & un 
feul  polTède  la  plénitude  de 
puilîance  de  tous.  M.  Camus, 

Donc  la  jurifdidion  d& 
chaque  Evêque  eft  univer- 
feile. Tous  les  Procureurs- 
Syndics  , après  M.  de  Mira- 
beau 3 l’ont  attedé  dans  leurs 
requilîtoires. 

( Voici  la  manière  dont 
cette  jurifdidion  fera  exer- 
cée dans  chaque  Diocèfe.  ) 
Les  Vicaires  des  Eglifes  Ca- 
thédrales , les  Vicaires  fupé- 
rieurs  & Vicaires  diredeurs 
du  Séminaire  , formeront  en- 
femble  le  confeil  habituel 
& permanent  de  l’Evêque. 
Conif.  civ.  tir.  i , art.  14. 

L’Evêque  ne  pourra  faire 
aucun  ade  de  jurifdidion  en 
ce  qui  concerne  le  gouver- 
nement du  Diocèfe  & du 
Séminaire  , qu’après  en  avoir 
délibéré  avec  eux.  Ibid, 

Alors  l’Evêque  & fon  Cler- 
gé formeront  un  corps  uni- 
que. M.  Martineau  , p.  12. 

Mais  comme  tout  Prêtre  a 
reçu  dans  l’ordination  le  pou- 
voir de  prêcher  6c  de  con- 
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Religion  ProteJîanU» 
de  la  jurifdidion  eccléfiaüique  , 
ouvoir  qui  ne  connaît  point  les 
ornes  d’un  Diocèfe  ou  d’une 
Eglife  particulière  , mais  qui 
l’étend  auffi  loin  que  l’Eglife  , 
c’eft-à-dire  , que  comme  elle  il 
ne  connaît  point  de  limites. 
Luther  ; art.  Smalcald.  6’  de 
poteji.  & Jurifd.  epifc.  Blondel , 
Calvin  , 1-4,  c.  4.  Donc  tout 
Prêtre  n’a  pas  beloin  de  l’ap- 
probation de  l’Evêque. 

BAPPORT  DANS 

Religion  Proteflante. 
DISCIPLINE, 

A l’auTOfité  féculière  appar?. 
tient  l’inadmiffible  poffeffion  de 
régler  à fon  gré  les  diftribu- 
tions  territoriales  des  Sièges 
épifcopaux  & métropolitains. 
pominis , I.  j , c,  2 , n ip. 

Fondé  fur  ce  principe,  le  Par- 
lement d’Angleterre  publia  une 
Ordonnance  en  date  du  23  Mai 
permet  à Henri  VHI 
d’ériger  fîx  Evêchés  , à Weil-- 
minfter  , à Waltam,  à Peterf- 
bôrouc , (Sec.  Burner,  part, 
p.  ^5*9.  Henri  n’en  fupprima 
^ucun. 

La  feule  manière  de  pourvoir 
aux  Bénéfices...  c’efi:  la  voie  des 
élevions.  Domina  1.  3 , ç.  3. 


Les  Curés  Payeurs  , comme 
les  Evêques  , doivent  être  üuffi 


) 

Nouvelle  R eligion  de  Prance, 
felîer,  ce  pouvoir  ne  dépend 
aucunement  de  la  jurifdi^iion 
épifcopale  , Sc  par  confé- 
quent  le  Prêtre  n’a  pas  be- 
foin  de  l’approbation  de  l’E- 
vêque. M,  Camus  , p.  35*. 

Le  pouvoir  qu’il  tient  de 
fon  ordination  , eft  un  pou- 
voir généra!  Sc  illimité,  lùid. 

Ou  cette  jurifdiélion  dans 
fon  principe  eft  univerfelle. 
dévelop. 

LA  DISCIPLINE, 

Nouvelle  Religion  dePrance, 
DISCIPLINE. 

La  démarcation  des  Dio-». 
cèfes  étant  l’ouvrage  des 
hommes  , le  droit  ne  peut 
appartenir  qu’au  peuple.  Inft, 

p.  3. 

En  conféquence  , l’Afièm-» 
blée  Nationale  a érigé  de  fa 
feule  autorité  fix  Evêchés , 
à Vefoul  , à Verfailles  , à 
Laval  , Scc.  Sc  a trouvé  boa 
d’en  fupprimer  plus  de  cin- 
quante, Conll.  ç,  t.  I , art.  2, 

On  ne  connoîtra  qu’une 
feule  manière  de  pourvoir 
aux  Evêchés  Sc  aux  Cures  ; 
ç’efi:  à favoir  la  forme  des 
éledions.  Conllir.‘civ.  tit.  2, 
art.  I. 

Les  Payeurs  de  l’Eglife  , 
les  Curés , comme  les  Eyê- 
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choifis  par  le  peuple.  Calvin  , 
1,  4 , c.  8 , ad  fin. 

Tous  titres  eccIélTalliques,  de 
quelque  nature  qu’ils  foient , à 
r^xceprion  des  Evêchés  & des 
Cures.....  ne  peuvent  trouver 
place  dans  la  conftitution  fpî- 
rituelle.  Calvin , 1.  4.  ch.  n.  10, 


DISCIPLINE. 

Vœux  des  Religieux. 

On  publia  une  première  Or- 
donnance du  Parlement  d’Angle- 
terre en  I5'35  , qui  fupprime  les 
petits  Couvents  au  nombre  de 
375.  Autre  Ordonnance  , même 
année  , qui  les  abolit  tous  ; dé- 
clare qu’il  n’en  pourra  plus  être 
élevés  de  femblables  à l’avenir  ; 
renvoie  dans  d’autres  maifons 
ceux  qui  ne  voudraient  pas 
abandonner  la  vie  monaflique  , 
& adreOe  au  Chancelier  d’abord  , 
puis  au  Vice-gérant  Cromvvel  , 
qui  fut  nommé  Vifiteur  général 
pour  toutes  les  matières  ecclé- 
fialliques  , ceux  qui  voudroient 
retourner  au  fiècle  pour  être 
relevés  de  leurs  vœux.  Burnet , 
part.  p.  263  & 304.  / 

On  n’ell  point  étonné  des 
violentes  déclamations  de  Lu- 
ther courre  les  vœux  monafti- 
ques  , puifque  étant  Moine  de 
rOrdre  des  Auguiiins  Prêtre  , 
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Nouvelle  Religion  de  Prance» 

ques  . doivent  être  choilîs  . 
par  le  peuple.  Mr.  Cam.  , 
p.  23. 

Tous  titres  & offices,  au- 
tres que  ceux  d’Evêque  , 
Curé  & Vicaire  , les  Digni- 
tés , Canonicats,  Prébendes, 
&c.  & tous  Bénéfices  de  quel- 
que nature  & fous  quelque 
dénomination  que  ce  foit  9 
font  éteints  & fupprimés  à 
perpétuité.  Conllir.  civ.  tit. 

I , art.  20, 

DISCIPLINE. 

Vœux  des  Religieux, 

Ce  n’ell  pas  affiez  de  boii- 
leverfer  la  hiérarchie  ecclé- 
fiaftique  , il  faut  encore  dé- 
truire les  vœux  de  la  Reli- 
gion. 

L’Alïemblée  Nationale  dé- 
crète , comme  article  conf- 
titutionnel  , que  la  Loi  ne 
reconn  îtra  plus  des  vœux 
monafiiques  folemnels  de  l’un 
ôc  de  l’autre  fexe. 

Déclare  en  conféquence 
que  les  Ordres  ÔC  Congré- 
gations religleufes  font  & 
demeureront  fupprimés  en 
France  , fans  qu’il  puiffie  en 
être  établi  de  femblables  à 
l’avenir. 

Tous  les  individus  de  l’im 
& de  l’autre  fexe  exiltans 
dans  les  Monaftères  6c  les 
Maifons  religieufes  , pour- 
ront en  fortir  , en  faifant 
leur  déclaration  à la  Muni- 
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cipalîté  du  lieu.  Décret  du 
14  Février  1790. 

De  là  toutes  ces  vifites 
dans  les  Convents  faites  par 
des  CommilTaires  , Officiers 
Municipaux  , de  la  même 
manière  qu’elles  furent  faites 
en  Angleterre  , comme  on 
le  verra  ci-après. 
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il  époufa  une  Religieufe  publi- 
quement. Fleury  , l’an  i j'25’. 

Calvin  adopta  fes  fentimens  ; 
dans  tous  fes  livres  , il  repré- 
fente les  vœux  de  religion  com- 
me un  attentat  contre  la  liberté  , 
un  outrage  fait  à la  nature.  Bur- 
net  , part,  p»  , quoique 
dans  les  ordres  facrés  il  fe  maria 
avec  une  veuve.  Fleury  , l’an 

J’ai  vu  , dit  M.  Burnet , l’original  de  la  commiffion  & des 
înftrucflions  qu’eurent  ceux  que  l’on  commit  à la  vifite  des 
Couvents  de  la  Ville  8c  du  voifinage  de  Briftol....  Les  Com- 
miffiaires  devaient  engager  par  ferment  le  fupérieur  ou  le  prin- 
cipal Officier  du  Couvent  à promettre  qu’il  déclarerait  l’état 
véritable  de  la  maifon Cela  étant  fait  , on  devait  exa- 

miner quel  nombre  de  Religieux  il  y avait  en  chaque  Cou- 
vent , combien  d’entr’eux  étaient  Prêtres  , combien  il  y en 
avoit  qui  fouhaitaient  d’être  mis  en  d’autre  fociétés  ,&  com- 
bien qui  demandaient  des  difpenfes  peur  rentrer  dans  le  fiècle. 
Ils  étaient  auffi  chargés  de  faire  Feftimation  de  l’argenterie 
5c  de  la  Fabrique  , de  fe  failir  des  papiers  de  chaque  Maifon  , 
de  faire  l’inventaire  de  tous  les  meubles  , 5cc....  De  plus  , 
chaque  Supérieur  avait  ordre  de  fe  rendre  à la  Cour  des 
augmentations  , qui  devait  lui  affigner  une  penfîon  pour  la  vie. 
Burnet  , Hift.  de  la  réform.  , part.  , 1.  3 > ann. 
p.  503  & fuiv. 


RAPPORT  DANS 

Moyens  pris  en  Angleterre  & 
autres  Royaumes  , dans  les 
derniers  (iècles , pour  établir 
le  protefîantifme  fur  les  rui- 
’ nés  de  la  Religion  Catholique, 

' On  enlève  les  biens  du  Clergé 
pour  le  rendre  dépendant  de 
l’autorité  féculière. 

Les  biens  eccléfiaftiques  font 


LES  MOYENS. 

Moyens  pris  en  France  pour 
renvcrfer  la  Religion  Ca- 
tholique. 


On  enlève  les  biens  du 
Clergé  , pour  le  conllituer 
fous  la  dépendance  de  l’au- 
torité civile. 

Tous  les  biens  du  Clergé 


( II 

Religion  ProteJIante, 
déclarés  à la  difpofitioo  de 
Henri  VIII.  Burnet  , part., 
p.  5 57.  Arrêt  du  Parlement  d’xAn- 
gleterre,  qui  permet  à la  Reine 
Elizabeth  de  s’approprier  les 
revenus  des  Evêchés,  à mefure 
qu’ils  vaqueraient.  IJem,  part, 
pag.  Les  dixmes  demeurent 
abolies  Ibidem^  pag.  38.  Les 
annates  fupprimées  , ainh  que 
tous  les  autres  droits  pécuniaires 
réfervés  au  Pape  , p3g.  175*  , 
189  & 212.  Les  biens  des  Ab- 
bayes & des  Couvens  confifqués , 
pag.  329.  Les  Chapelles  ôc  les 
Chanteries  fupprimées  , l’an 
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Sur  la  fin  de  fon  règne  , Henri 
VIII  avait  obtenu  du  Parlement 
le  droit  de  fe  mettre  en  poffef- 
fion  des  Collèges,  des  Hôpitaux, 
& d^toutes  les  autres  fondations 
de  cette  nature  qui  étaient  dans 
fon  Royaume.  Burnet,  l’^^part., 

45  Une  autre  Ordonnance 
rendue  en  1547  , abolit  toutes 
les  fondations  de  MelTes  toujours 
au  profit  du  Roi.  Ibidem  , 2^  p. 
pag.  67.  Henri  VIII  faifait  à 
lui  feui  toute  la  ^s'ation. 


) 
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font  déclarés  à la  difpofitiori 
de  la  Nation  , Décret  du  z 
Nov.  /789  Les  dixmes  de- 
meurent abolies,  ainfî  que 
le  cafuel.  Les  annates  &c  tous 
les  autres  droits  réfeçvés  au 
Pape  font  fupprimés.  Toutes 
les  Eglifes  qui  ne  font  pas 
nationales  , les  cimetières 
qui  en  dépendent  6c  les  Cou- 
vents des  Religieux  , doivent 
être  vendus  au  profit  de  la 
Nation  , Décrets  du  4 Août 
1789  , &c. 


Autres  Décrets  qui  met- 
tent les  biens  des  Collèges, 
des  Hôpitaux  , Ôcc.  à la  dif- 
pofîtion  de  la  Nation  , qui 
abolirent  à l’avenir  les  fon- 
dations de  melTes.  Confl.  >c. 
tit.  I , art.  24,  àcc. 


En  Angleterre,  les  Evêques  étaient  perfécutes  à caufe  de 
leurs  biens  & de  leur  grande  autorité  ; les  Curés  étaient  les 
infirumens  dont  on  ,fe  fervair  contre  les  Evêques.  De  tous 
cotés  , on  ne  parlait  que  des  vexations  du  Clergé  : les  droits 
qu’on  exigeait  pour  les  funérailles  étaient,  difait-on  , exhor- 
bîtans  ; on  faifait  fonner  bien  haut  des  abus  de  cette  forte.  Le 
Parlement  reçut  ces  plaintes  , 8c  abolit  le  cafuel.  Fleury  , Hift. 
eccl. , 1.  133  , n.  69. 

On  continuait  en  Angleterre  Dans  toute  la  France  on 
de  mettre  en  jeu  des  moyens  , emploie  les  manoeuvres  les 


Religion  Vroteflante. 

tantôt  violens  , tantôt  perfides  , 
pour  difpofer  les  peuples  à goû- 
ter la  ruine  des  biens  eccléliai- 
tiques  , des  Miniflres  , &.  de  la 
vieille  Religion.  On  l’entretenait 
dans  l’averlion  qu’on  lui  avait 
infpirée  contre  le  Clergé;  on 
l’accufait  de  faire  des  projets  de 
contre-révolution,  pour  qu’il 
peut  rentrer  dans  fes  biens. 
Burnet  , part. , pag.  2ip  5c 
fuiv. 

En  Suède  , quand  on  voulut 
détruire  la  Religion  Catholique, 
on  commença  par  porter  toute 
forte  d’atteinte  aux  privilèges  , 
foit  honorifiques  , foit  pécuniai- 
res du  Clergé  : on  montrait  par- 
tout les  EccléfiaRiques  comme 
ennemis  de  la  Nation.  Vertot  , 
révoî.  de  la  Suède  , t.  2 T p.  loî 
ôcfuiv. 

C’elî  ainfi  que  Wiclef , Henri 
VIII  5c  Luther,  avant  d’attaquer 
la  foi  , ont  commencé  par  en- 
vahir les  biens  du  Clergé  , afin 
que  fl  les  Prêtres  voulaint  dé- 
fendre les  principes  de  la  Reli- 
gion , on  peut  les  rendre  fuf- 
pejfls  5c  odieux  , en  difanr  qu’ils 
s’oppofent  à la  réforme  , parce 
qu’ils  regrettent  leurs  biens. 
Ep»  card.  Julian,  ûd  eugen.  Bofl'. 


Nouvelle  Religion  de  France, 

plus  perfides  pour  montrer 
que  les  Prêtres  font  les  en- 
nemis de  l’Etat  , eux  qui  ont 
offert  à i’Alfemblée  Natio- 
nale les  plus  généreux  facri- 
fices.  On  ne  celle  d’accufer 
le  Clergé  de  faire  des  projets 
de  contre-révolution  , pour 
qu’il  puilTe  rentrer  dans  fes 
biens.  De  - là  cette  vifite 
fcandaleufe  de  la  nuit  d© 
Noël  I7^p,  dansées  Eglife» 
Catholiques  , de-ià  cette  ab- 
furdité  que  les  Prêtres  font 
payés  par  les  Nobles  pour  fe 
ref-ifer  au  ferment,  ou  qu’ils 
paient  eux-mêmes  les  Nobles 
pour  fe  réunir  au-delà  des 
frontières  , 5c  porter  enfuit© 
la  guerre  en  France  ; de-là  , 
5cc.  5cc.  Ce  qui  contribue 
beaucoup  à tromper  les  Ca- 
tholiques , ce  font  toutes  ces 
lettres  remplies  des  plus 
atroces  calomnies  contre  le 
Clergé  , que  les  Proteftans 
s’écrivent  mutuellement  d’un 
bout  du  Royaume  à l’autre.,* 
On  fait  combien  ils  influent 
en  ce  moment  à la  deftruc- 
tion  de  la  Religion  Catholi- 
que dans  ce  Royaume.  ^ 


Ce  n’efl;  pas  tout  ( en  France  , -comme  autrefois  en  Angle- 
terre 5c  en  Allemagne  ) non-feulement  la  calomnie  , la  fatyre 
5c  le  ridicule  font  verfés  à grands  flots  contre  les  Prêtres  , 
mais  encore  les  plus  infâmes  libelles  circulent  fans  pudeur  , 
5c  dans  la  Capitale  , 5c  dans  les  Provinces.  Rapportés  dans  les 
converfations  particulières  , 5c  fans  cefle  groflis  par  de  nou- 
veaux détails  , ils  forment  bientôt  l’opinion  publique.  Burnet , 
part. , pag.  507. 
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Religion  Vrotejlantu  ‘Nouvelle  Religion  de  Frana» 
Toutes  les  murailles  fe  couvrent  de  grpffières  caricatures 
qui  vouent  au  mépris  & à i’infulte  les  Miniftres  de  la  Reli- 
gion (I).  Le  Gouvernement,  endormi  ou  complice,  ne  lailTe 
tomber  que  des  regards  indiiFérens  fur  ces  défordres.  Maim- 
bourg  , Hift.  du  Luthéran.  , pag.  35. 

La  Bulle  du  Pape  ( qui  condamne  le  Lothéranifme , fut 
brûlée  par  les  difciples  de  Luther  auprès  de  "Wirtemberg.,  au 
milieu  d’une  vile  populace  & des  jeunes  gens  accourus  à Cjg 
fpeclacle.  Maimbourg  , ibidem  , pag.  34.  Comme  la  Bulle  de 
Pie  VI  , qui  condamne  la  nouvelle  Religion  de  France  , fut 
brûlée  à Paris  fous  les  yeux  des  Repréfentans  de  la  Nation. 


Cependant  Henri  VIÏI,  après 
avoir  détruit  la  Religion  Catho- 
lique en  Angleterre  , fait  publier 
une  inftruclion  , où  il  dit  : Ayant 
appris  avec  douleur  que  la  di- 
vifion  s’eft  gliffée  dans  nos  Etats 
fur  le  fait  de  la  foi  & de  la  dif- 
cipline  , nous  avons  adrefle  la 
préfente  injîruâion  à toutes  les 
Villes  du  notre  Royaume,  avec 
ordre  à tous  Evêques  & Prédi- 
cateurs de  la  publier  , ôc  à nos 
peuples  de  la  recevoir  avec  fou- 
miffion.  Inftruélion  envoyée  par 
ordre  du  Parlement  & du  Roi  en 
, Burnet , 1.  i»  pag.  ip/. 

Bien  loin  , dit  Henri  VIII  , 
d’attaquer  aucun  des  dogmes  fon- 
damentaux de  la  Religion,  nous 
en  alTurons  les  bafes  . proteftant 
que  nous  voulons  confervef  dans 
notre  Royaume  tous  les  articles 
de  foi  , dans  la  ferme  réfolution 
où  nous  fommes  de  perdre  la  vie 
& la  Couronne  , plutôt  que  de 
renverfer  un  feul  des  points  ca- 
pitaux de  la  Religion.  Burnet , 
part.  , pag,  301. 


Cependant  l’Affemblée  na- 
tionale ayant  appris  les  trou- 
bles qu’occafionnaient , dans 
le  Royaume,  les  changemens 
dans  la  Religion  , opérés  par 
elle  dans  fa  prétendue  conf- 
ticution  du  Clergé,  & fur- 
tout  les  moyens  violens  qu’el- 
le mettait  en  ufage  pour  s’af- 
fûter de  fon  exécution  , dé- 
crète une  injiruclion  , avec 
ordre  à tous  les  Curés  de  la 
publier  à leur  meffe  paroif- 
lîale.  Elle  y dit  : cette  conRi- 
rution  n’eft  que  civile  , le 
dogme  n’eft  point  en  dan- 
ger , aucun  article  de  la  foi 
catholique  n’a  été  attaqué 
pag.  7 ; nous  les  refpedons 
tous,  convaincus  que  la  doc- 
trine & la  foi  cathoiibue  ont 
leur  fondement  dans  une  au- 
torité fupérieure  à celle  des 
hommes.  Ibidem , pag,  2. 


(i;  On  voit  encore  de  ces  infâmes  portraits  dans  les  ouvrages  de  Luther. 


( >4) 
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Le  Parlement  d’Angleterre  , 
gagné  par  Henri  Vlll  , adreiïa 
une  formule  de  ferment  , par  la- 
quelle on  renonçait  à l’autorité 
du  Pape  , & on  regardoit  le  Roi 
comme  Chef  de  l’Eglife  Angli- 
cane. Burnet,i'eparr.,  pag,  183 
& 2//. 


/, 


te  Parlement  ajouta  en  I5'38 
une  Ordonnance  , qui  étendait 
fur  tous  les  particuliers  la  Loi  du 
ferment  , fous  peine  d’être  dé- 
clarés traîtres  à l’Etat, 

On  envoyait  des  Commiffaires 
dans  les  Provinces  chargés  de 
recueillir  les  fermens.  Apolog. 
de  la  réform.  pag.  342. 

Les  jureurs  ( Prêtres-  Sc  Laïcs  ) 
qui'écrivaint  pour  défendre  leurs 
erreurs,  tronquaient  les  paiTages 
de  l’écriture  ; ils  portaint  l’au- 
dace jufqu’à  forger  des  texes  , 
des  canons  de  Concile.  Poius  de 
union  e. 


Nouvelle  Religion deFrance* 

Appuyée  fur  une  inftruc- 
tion  auffi  illufoire,  l’Allem- 
blée  Nationale  ordonne  aux 
Evêques  , Curés  , & généra- 
lement à tous  les  Fonéïion- 
naires  publics eccléfialiiques, 
de  fe  foumettre  à la  Conlti- 
tution  civile  du  Clergé,  par 
la  preRation  du  ferment  dé- 
crété le  27  Novembre  T/po, 
fous  peine  d’être  dépouillés  , 
non  - feulement  du  titre  de 
Citoyens  aélifs  , mais  encore 
de  leurs  emplois  , ôc  d’être 
regardés  comme  ennemis  de 
l’Etat.  Les  OfHciers  Munici- 
paux font  chargés  de  rece- 
voir dans  les  Eglifes  le  fer- 
ment des  Prêtres. 

Bientôt  après  la  Loi  du  fer- 
ment s’étend  en  général  fur 
tous  les  Français  6c  fous  la 
même  peine. 

On  le  fait  prêter  dans  les 
places  publiq.'es  ; on  le  fait 
renouveller  dans  les  corps 
de  garde  , &c.  &c.  par-tout 
enfin  on  n’entend  parler  que 
de  ferment  (i  . 

Les  jureurs  Prêtres  <Sc  Laïcs 
qui,  par  vanité  Ôc  par  ambi- 
tion , ont  adopté  la  nouvelle 
Religion  , ne  fe  font  point 
fcrupule  de  tronquer  dans 
leurs  écrits  publics  les  pafTa- 
ges  de  l’Ecriture  , de  porter 
même  l’audace  jufqu’à  inven- 


(i)  Sc.  Augnftin  die  que  les  Manichéens  ( hérétiques  des  premiers 
iièclcs  ) juraient  & fe  parjuraient  avec  la  même,  facilité.  Jura  perjura  ^ 
fecreîum  fallere  noU-^  était  leur  devife.  Sc.  Auguft.  de  h^res , in  hares  prij'cill. 
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Tous  les  hérétiques  fe  font 
toujours  donnés  pour  Catholi- 
ques. A leur  exemple,  Luther 
allait  par  - tout  criant  que  bien 
loin  d’avoir  altéré  la  faine  doc- 
trine } il  n’avait  fait  que  la  réta- 
blir , qu’il  n’y  avait  d’Eglife 
Catholique  que  là  où  il  était. 
Fleury  ,1.  137  , art.  6j, 


ter  un  canon  du  Concile  de 
Calcédoine , favoroble  à leurs 
erreurs.  On  fe  convaincra  de 
toutes  ces  manoeuvres  par  la 
fimple  leélure  des  ouvrages 
qui  les  ont  réfutés.  N’importe, 
les  Prêtres  jureurs  ôc  tous 
leurs  adhérens  , fe  nomment 
toujours  Catholiques  , ôc  pré- 
tendent même  être  les  feuls 
Catholiques  , comme  lî  l’E- 
glife  , qui  doit  être  infaillible 
d’apîès  l’inftiîution  de  fon 
divin  Fondateur,  avait  pu 
enfeigner  l’erreur  avant  la 
révolution. 


Qu’on  Juge  maintenant  entre  les  Prêtres  Jureurs  qui  ont  em-* 
brafle  la  nouvelle  Religion  de  France  , ôc  ceux  qu’on  appelle 
non  conformilles  f i ) , qui  ont  refufé  de  s’y  foumettre, 
ceux-ci  pouvaient-ils  adopter  des  dogmes  nouveaux  , une  dif- 
cipline  nouvelle  , inventés  par  les  Proteftans  des  derniers 
lîècles , ôc  11  différens  de  ceux  de  l’Eglife  ? Ne  devaient-ils 
pas  craindre  encore  ( & ces  craintes  ne  (ont  malheureufement 
que  trop  fondées  ) que  l’Aflemblée  Nationale  , qui  déjà  avait 
porté  de  fi  terribles  coups  à la  Religion  Catholique,  n’ufât  de 
de  fa  toute  puifiance  pour  achever  fa  ruine  ? Ne  favaieiit- 
ils  pas  qu’il  exilte  en  France  un  puiflant  parti  formé  des  incré- 
dules Ôc  des  Protellans  , qui  pourfuit  avec  fureur  le  criminel 
projet  de  fubfiituer  à la  Religion  Catholique  , amie  de  la 
Monarchie  , le  Calvinifme  , plus  propre  au  Gouvernement 
républicain  , dont  les  bafes  font  déjà  établies  dans  la  nouvelle 
Conftituiion  de  l’Etat  ? En  .effet  , on  n’a  plus  qu’un  feul  pas 
à faire  ( je  veux  dire  abolir  le  facrifice  de  la  Melfe  ) ÔC 
rien  ne  manquera  au  triomphe  des  Proteffcans. 

On  fait  que  Luther  Ôc  Calvin  n’abolirent  point  la  Méfié  en 
commençant  leur  réforme  ; ils  auroient  révolté  leurs  profé- 


(i'>  On  appelle  encore  en  Angleterre  les  Prêtres  catholiques  non  con- 
fcrmifies.  Autrefois  on  les  appeliait  malignans  ou  mal-intentionnés  , cc 
qui  a la  meme  fignification  que  le  nom  d'ariftocrate. 
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lîtês  les  plus  dévoués  \ ils  attendirent  que  les  peuples  fulfent 
àffez  imbus  de  leurs  maximes , pour  leur  faire  gourer  cette 
fuppreffion  , qu’ils  ont  regardé  depuis  comme  le  chef-d’œuvre 
de  leur  prétendue  reforme.  Et  pourquoi  les  réformateurs  acfuels 
ne  ,réufïîraient-ils  pas  à fupprimer  la  célébration  de  nos  myf- 
tères  , fous  prétexte  que  c’ell  un  abus  propagé  par  les  Prêtres? 
lisent  bien  fupprimé  la  jurifdiéiion  du  Pape  , celle  des  Evê- 
ques, anéanti  l’autorité  de  l’Eglife  , créé  un  Decret  qui  dif- 
penfe  les  Moines  de  leurs  vœux  , qui  autorife  les  Prêtres  au 
mariage  ^ les  Citoyens  au  divorce.  ( f éclararion  dés  Droits, 
art,  i8.  ) N’ont -ils  pas  encore  détruit  le  facrement  de  ma- 
riage , ,puifque  la  Loi  regarde  comme  valide  tout  mariage  con- 
tra^é  en  préfence  d’un  Officier  civil?  ( Conflitution  franç.  , 
tit.  2,  arc.  VII.  ) Voilà  autant  de  principes  qui  appartiennent  à 
la  Religion  Proteftante  ; voilà  cé  qui  prouve  que  le  projet  de  la 
rendre  dominante  en  France  eft  déjà  prefque  confommé.  Joi- 
gnez à toutes  ces  preuves  la  perfécution  violente  contre  les 
Prêtres  , qu’on  s’^  efforcé  d’avilir  aux  yeux  du  peuple  , le 
dépouillement  & la  fifppreffion  des  Eglifes  catholiques , le  Clergé 
même  alTermenté  , conlfitué  fous  la  dépendance  de  l’Alfemblée 
Nationale  , &c.  &c.  & vous  aurez  une  démonftration  complette. 
11  eft  donc  temps  que  les  Français  qui  veulent  refter  fidèles  à la 
Relîgioa  Catholique  , ouvrent  enfin  les  yeux  fur  le  piège  que 
leurs  ennemis  , les  Proteftans  , appuyés  par  les  incrédules  , 
leur  ont  tendu  , & qu’ils  repouftent  avec  horreur  les  différentes 
erreurs  dans  lefqtieiles  on  a voulu  les  précipiter  ; qu’ils  confi- 
,.dérent  que  la  Religion  nouvelle  eft  le  fruit  des  Religions  Pro- 
^'tèftantes,  qu’ils  ne  peuvent  rembraffer  fans  renoncer  à la  Re- 
ligion Romaine  , qui  depuis  dix-huit  fiècies  a toujours  confervé 
le  dépôt  de  la  foi  , cette  Religion  divine  qui  les  a vu  naître , 
que  leurs  ancêtres  leur  ont  confié  comme  l’objet  le,  plus  facré  , 
cette  Religion  eflentiellement  bienfaifante  , qui  feule  peut  faire 
le  bonheur  de  l’homme  fur  la  tecre  ôc’  dahs  l’éternité. 


A V I S D E L’  A U T E g R. 

Ceux  de  nos  Leéïeurs  qui  délireront  avoir  des  connaîlTances 
plus  étendues  fur  le  rapport  de  la  Religion  nouvelle  de  France 
avec  celle  des  Proteftans , pourront  lire  U FaralkU  des  révolu* 
lions  par  M.  V Abbé  Guillon^  Ouvrage  très-favant  , &;  infini- 
ment précieux  dans  les  circonftances  préfentes. 

J.  B.  ROMAIN. 


